
Le cqlcul
qu Cours préporqtoire

r. coNstDÉnarroRls GÉNÉRArEs

I  o  INTRODUCTION

Nous voudrions ici, en étudiant I 'enseignement du calcul, ou plus exactement
!'apprentissage_des nombres, au cours préparatoire, non dégager des règles abso-
lues, mais quelques principes évidents, âuxquels doivent se sôumettre tous les pro-
cédés. Ils résultent du programme ofliciel, dè la psychologie et de la logique enfan-
tines, des réalités matérielles de l 'école.

lTous voudrions ensuite exposer quelques procédés qui soient un compromis
de bon sens : entre un idéal pédagogique (ui, en individùalisant l 'enseignement à
I'extrôrne, relève trop du préceptorat, et les obligations des classes coflectives, à
e_rl-seig_{rement rapide, qui ont trop tendance à négliger les différences d'aptitudes,
d'intell igence et de mémoire des enfants qu'on y gioupera. Nous ne préôonisons
pas u.ne méthode. Chaque maître en possession de son n-rétier sait ce qui convient
le mieux aux enfants qui lui sont con{iés et à sa technique personnelle. I l sait
qu'i l  doit s' ingénier à rendre son enseignement vivant et conCret pour qu'i l  soit
joyeux et profitable (r).

2 c LE CONTRAT D'ENSEIGNEMENT

Le programme o{Iiciel, rappelé ci-dessus, détermine les rnatières à enseigner,
à raison de 3 h 45 mn par semaine, réparties en trois leçons de quinze minutes
chaque jour. Prenons-y garde : les responsables du Cours élémentairè sont en droit
d'attendre.que les notions préalables, ainsi précisées, soient acquises par les élèves
qu'i ls reç.oivent. Leur prudence les amène sans doute à s'assurer qu'i l  en est ainsi;
i ls procèdent à d'uti les révisions (z); mais i ls ont eux-mêmes à enseigner des con-
naissances nouvelles et i ls ne peuvent reprendre en totalité I 'enseignement du Cours
précédent., Les écoles à classe unique elles-mêmes, malgré leur possibilité de sui-
vre_plus aisément le développement clu petit élève et de-lui adapter la progression
de I'apprentissage des nombres ei du calcul, n'échappent pasà cettebbligation,
en raison de la complexité de leur organisation (3).

lnversernent, que peut-on attendre de I 'enfant qui entre au Cours préparatoire?

( t )  On pourra se reporter  ef f icacement à la brochure sur l ' ln i l ia l ion aLt  Calcul ,  publ iée par
les Edi t ions Bourrel ier(3o éd. ,  1953).  De nombreux renvois y sont  fa i ts  au cours de cet-exposé.-On
a fréquemment renvoyé aussi aux lnstructions offtcîelles (rgô5), reproduites ci-dessus et dont on a
numérolé (assez arbitrairenent) les parties, pour laciliter les citations qui en sont faites.
-- (r) Âinsi en_font foi les pr_emières leçons de J'apprends à calculeii Àrithmétique du Coure

élémentaire de G. Condevaux (Éd. Bourrelier).
_.(3)  Yoir  le Cahier  de pédagogio :L 'EcoIe à c lasse unique,3e part ie,  pp.  r?S à r9r  (Éd.  Bour-

relier).
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que sait-i l? que comprend-il? qu'a-t-i l^acquis? I, 'exploraiion du monde et sa
connaissance progressive, l'action de la famille et des camarades plus âgés, éven-
tuellement l 'école maternelle, ont déjà enrichi sa mémoire des mots et des choses,
éclairé le sens de quelques termes abstraits de son vocabulaire. La notion de corn-
paraison se traduit par l'emploi des expressions, imprécises dans leur généralité :
peu ou beaucoup, plus gros ou moins gros, plus long ou plus court, un et l 'autre,
le même... C'est à cet âge qu'à cette notion vient s'ajouter celle de conseruation et
d,e partage du volume ou de la masse, vaguement appelés quantité ou grandeur :
le liquide qui passe de la bouteille dans le verre; les aliments qui passent des plats
dans les assiettes; les marchandises qu'on change de récipient... (Voir Init iation :
conférence de trL Piaget, p. 7 et pp. 54 et 55, no rz.) Cette conservation se précise
quand il s'agit de petites collections d'objets à peu près semblables, dont les quan-
tités, ou plus exactement les nombres, sont indépendants des dispositions géomé-
triques et dont l 'égalité est la correspondance un par un : un gâteau clans chaque
main, une fourchette par assiette, une table par enfant dans la classe.

La connaissance des premiers nombres entiers vient donc compléter ces pre-
mières acquisit ions et ces premières précisions. Elle permet de vérif ier l 'égalité,
puis la comparaison des collections (sinon des < grandeurs r). Elle permet, ensuite
et graduellement, d'augmenter et de diminuer, de réunir et de séparer, d'ajouter,
d'enlever, de compléter, ce qui se fait sur les objets; d'additionner et de soustraire,
ce qui se fait sur les nombles. Elle permet encore de grouper, de répéter et de
partager, de former des couples, des dizaines et des demi-dizaines, effectives ou
figurées. Le rangement et la succession des objets permet d'ordonner et de numé-
roter, de comparer des places et des nombres et de reprendre, d'un point de vue
un peu différent, les groupements par dizaines et demi-dizaines, réalisés d'ail leurs
sur le mètre gradué et sur le damier. C'est le contenu du programme o{Ticiel (r).

Pour cultiver et aflirmer cette connaissance, il convient de respecter les stades,
qui apparaissent naturels, de l 'évolution personnelle de I 'enfant, dans sa conquête
du nonbre. I l faut donc assurer une relation constante entre les collections
d'objets et leurs représentations chiffrées, ou écrites; faire prendre conscience
aux enfants des problèmes que posent ces grandeurs et que facil i tent l 'emploi et
la mémoire des nombres et de leurs relations; voire de susciter de tels problèmes
par la manipulation de matériels appropriés; de faire constamment appel à I 'ob-
servation et à l 'expérience personnelles (z).

De là découle un premier principe : aDancer lentement dans I 'acquisit ion, de
phts en plus prëcise, des notions premières; ne pas craindre les retours en aruière,
les contrôIes de la mémoire et de Ia compréhension; ne séparer jamais les nombres
de leur origine concrète, de leurs relations entre eun et aDec les grandeurs (compa-
rer avec fe paragraphe c de I 'Init iation, p. 56).

Un second principe est qu'i l  laut tenir compte durythme de ces acqai.sit ions,
qui est propre à chaque enfant, d'où la recherche de procédés aussi indiuidualisés
que possible (Init iation, p. 1ro).

Ces principes se heurtent évidemment aux réalités scoiaires : effectifs plétho-
riques; installations matérielles; durée inextensible des classes... D'où la nécessité
cl'une concil iation :un enseignement relativement ramassé et uniforme; des tra-
vaux collectifs, d'un contrôle rapide; des manipulations de série. En particulicr,
tout exercice collectif, ou individuel, doit comporter une participation totale et,
autant que possible, volontaire et joyeuse des enfants. S'i l  y a l ieu de se l imiter à
un petit nombre d'exercices. choisir les plus actifs et les plus attrayants. S'i l  est
possible de les multiplier, éviter la dispersion qui sacrifie I'unité du but à atteindre
à l'éveil artificiel des curiosités.

( r )  < L 'apprent issage des nombres doi t  se la i re par ' l 'obserta l ion des col lect ions d 'objcts >
( lnstrucl ions,  I I ,  r ) .

(z)  < C'est  sur des lo i ts  qu' i l  laut  appuyer,  -  et ,  nous ajouterons,  c 'est  à des la i ts  qu' i l  laut
applitluer - Ies calcub, les idées... r (lnstructions, I).

<< C'est  par la u ie que l 'enlant  s ' intéressera au nombre. . .  r  ( ln i t ia l ion,  p.  38).
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3 O ENSEIGNEMENT CONCRET ET EXPÉRIMENTAL

L'enseignement doit..être .concret (le mot figure à deux reprises dans le pro-
gramme), c'est-à-dire qu'i l  doit s'appuyer sur ce que I 'enfant pôut voir, connaîire,
comprcndre (Init iation, a, p. 55). If doit continuèr et précisei, sans trop les con-
tredire,.les quelques_ connaissances déjà acquises. L'enieignement doit 

'être 
expé-

rimental et vivant : les compositions-et décompositions dei premiers nombres, ies
premières addition_s et soustractions, les premiers rangement3 en couples, en demi-
dizaines et en dizaines- les premiers,, prôblèmes r, dôivent être des inanipulations
faites^par l 'élève, ou les élève-s eux-mêmes, dans la classe, peut-être dans le jeu,
peut-être même e_n dehors-de la classe (Initiation, conférence de il{. piaget, p. io :
a Deuxième conclusion : l 'action; la parole ne sert à rien r; voir aussi"l 'article de
tr{l le Boscher : rr Rôle de I 'action dans-l 'élaboration de la pensée enfantine )), p. 34).

Cette conception concrète des premiers éléments de calcul est le départ-indii-
pensable po^ur. I 'enseignement de l 'àrithmétique qui sera continué dans les classes
suivantes. Grâce à elle les élèves sauront aitachèr les opérations du calcul aux
problèmes qui leur seront posés, aussi bien dans la classe àue par la vie. I ls seront
mieux armés contre les^grossières erreurs d'appréciation âes àrdres de grandeur,
constatées encore trop fréquemment dans les i: lasses terminales et qui t iennent
peut-être .plur_,l m divorce entre les nombres et les grandeurs réellàs qu'à des
défauts d'intell igence, d'attention ou de connaissances lratiques.

. L'appui qqlslal! de-1.'interprétation concrète est noi moins utile pour l'écolier
qui va être obligé d'appliquer les opérations de I 'arithmétique à un-monde nou-
veau pour lui : à la mesure des masses et des capacités avec ?les poids marqués ou
des mesures étalonnées, au calcul des surfaces et des volumes, ei aussi à ltndica-
tion. d.es durées, des jours, des heures et des minutes, lorsque l 'expérience de la
vie lui aura fait concevoir la fuite du temps.

4 O DE L 'EXPÉRIENCE AU CONCEPT

I-'enseignement doit être concret et, expérimental, mais il doit être aussi un
enseignement, c'est-à-dire qu'i l  doit meublèr la mémoire de l 'élève d'un certain
nombre de notions, de souvenirs visuels et auditifs, d'équivalences de termes et de
phrases, de règ-les en_core élémentaires, de concepts déjà généraux, ce qui devien-
dra.plu.s tard des réflexes, souvent instinctifs, aùssi indispensables que la lecture
et l 'écriture à tout homme de notre temDs.

L'observation et l'expérience, à elles seules, ne sont pas sullisantes dans le
domaine du calcul et _leur excès même pourrait être dangeieux. Les trop longues
manipulations, qui-relèvent plus des exèrcices manuels q:ue des exercicôs de i 'es-
prit, peuv_ent user des heures précieuses, en retardant trob I'inévitable passage au
concept. I.a connaissance véritable suppose, après I 'empiiisme expérim-entall une
construction, aussi exacte que possible, dans I'esprit, dè ce qui est venu sous les
s_ens. Elle doit dégager des apparences sensibles, lès relations qui étendent et coor-
fionn-ent et-mènent, peu à p!u, des données réelles à la penséé rationnelle, à l 'ha-
bitude et à la rnémoire des abstractions.

Les lnslructions de rgz3 et rg45 ont réagi, avec raison, contre le calcul trop
abstrait, co^ntre ce qui est une acrobatie intellectuelle sur les nombres dégagés d-e
toute-signification concrète. Ce serait cependant en faire une mauvaise appliéation
que de l imiter la cla_sse à des exercices uniquement concrets, à des manifulations
uniquement man.uelles, sans les accompagner d'un premier travail, enôore mo-
deste, mais effectif, d'abstraction et de mémoire. I l falt amener l 'enfant à penser
I'opération en même temps, ou presque en même temps, qu'i l  la voit, la sént, la
réalise. Lorsqu'i l a..effectué des groupements de quu-lque-s objets et qu'i l  les a
comparés, il faut qu'il puisse ensuite, par le travail de sa pensée, ou de sa mémoire,
retrouver et puis exprimer que 5 est un nombre qui représente une quantité plus
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grande que celle qui est représentée par 3, et qu'on I 'obtient en ajoutant :. C'est
passer du domaine de l'action mécanique à celui de la réflexion et du souvenir,
c'est former la mémoire non seulement des nombres, mais de leurs constitutions
et bientôt des règles, sinon encore des raisonnements qui les lient entre eux et
aYec ce qu'i ls représentent.

Les Instructfons insistent d'ailleurs sur cette nécessité, et leur langage mêmo
en fait foi en devenant très souvent < abstrait r : r< Les nombres s'obtiennent en
combinant d'autres nombres... la recherche d'une partie inconnue d'une somme...
la notion du nombre o... soustraire un nombre d'un chiffre... les calculs se font
sur les nombres écrits... r On trouvera les mêmes préoccupations dans I 'Init iation :
tr Buts à atteindre r, pp. 5o à 55. D'ail leurs, ce qui est encore abstrait pour l 'éco-
lier de six ans peut devenir concret lorsqu'il a acquis quelque expérience ou quel-
que habitude (Instruction$, Cours élémentaire, III, r).

5 o CONSÉQUENCES PÉDAGOGTQUES

On va complél.er ces considérations générales par quelques premières indica-
tions sur I ' interprétation ou I ' i l lustration concrète des quelques notions abstraites
du programme.

Nombre concret

On rend un nombre concret en le faisant suivre, méthodiquement, d'un nom
d'objet ou d'unité, d'abord en montranf , ensuite en éDoqllant la collection ainsi
nommée :4 doigts;  1r  je tons;4 enfants;4 f rancs;  4 cent imètres;  4 maisons;  d vova-
ges;1r fois le même geste; d dizaines... Plus tard seulement, I 'habitude des calculs
permet de dissocier le nombre, qui devient un signe ou un symbole, et la chose,
ou la quantité. tr{ais le nombre ne garde sa raison d'être (r) que si l 'écolier peut
à tout instant, et à l 'appel des besoins, lui retrouver son sens réel, en I 'associant
à une grandeur, présente, ou connue, ou imaginée (voir notamment dans l ' lnit ic-
tion le paragraphe sur < le nombre r l, p. 58).

L'é9olité

L'égalité (des grandeurs représentées par des nombres entiers, ou des nombres
entiers eux-mêmes; Init iation, no r2, p. 54 et signe :, p. 68) peut être rendue
concrète par : la possibil i té de diverses dispositions géométriques (quatre jetons
alignés, ou aux sommets d'un carré); par la possibil i té de diverses décompositions,
ou groupements (une demi-dizaine et trois; deux paquets de quatre, quatre cou-
ples; six et deux... (Voir J'cpprends les nombres, Éd. Bourrelier, 6u semaine; Init ia'
t ion, p.63; Instructions, II, 3); par la correspondance un par un, réalisée effecti-
vement, puis imagée (les boules blanches sous les boules rouges; les mains droites
et les mains gauches de quelques élèves; les places que vont occuper les enfants...
Init iation, < Le nombre entier cardinal r, r, p. 5o).

Comporoison

La comparaison peut résulter de la nécessité, ou de la possibilité de compléter
ou d'additionner (lnstructions, II, 6). 5 F est de valeur moindre que 8 F, car on
peut, ou i l faut, l 'augmenter, en lui ajoutant 3 F pour obtenir une valeur égale.
Une longueur de 5 cm est plus courte qu'une longueur de 8 cm; mais elle est aussi
placée avant, sur le double décimètre gradué; 5 est avant 8 dans la succession
des nombres (entiers) (Init iation,3" et début de 1ro, p. 5r; Le nombre ordinal,
p .  6 r )  ( r ) .

( r )  On pcut  pr€sque étendre cet te af l i rmat ion à tout  I 'Enseignement pr inair€;  l 'é tude de la
div is ib i l i té e l  de la preuve pâr g sont  les seules théor ies,  d 'apparence abstra i te;  encore peut-on
leur donner un support concret.

(r) On remarquèra que les signes { et 5! no figurent pas dans I'arithmétique des Écoles
primaires.
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Addition, soustroction

L'addition et la soustraction traduisent des manipulations de collections, qui
se décrivent en termes de langage courant (Instructions, II, 5 et 6; Initiation, To
et 8", p.53). Xtais avec les mêmes nombres, en changeant celui.qui est.inconnu,
on peut faire diverses opérations dont l'équivalence des expressions doit devenir
familière : en ajoutant 3 jetons à 6 jetons, je trouve g jetons; en enlevant 3 jetols
(les mêmes ou d'autres) des g jetons, je retrouve, ou i l reste les 6 jetons (primi-
tifs); j 'ai 6 jetons, combien faut-i l en ajouter pour en avoir q?... (I_nitiation-'
rr Les moyeni mnémotechniques r, p. 56). Les longueurs mises bout à bout (Ini-
tiation, les longueurs divisées, p. 6o; et les réglettes, p. 66) sont déjà d'une con-
ception plus évoluée. Après suflisamment de manipulations, décrites, puis résu-
m-ées, antec des phrases;- les signes + , - et :, enlre des <t grandeurs de même
espèce r, c'est-à--dire (au cours préparatoire) entre des collections d'objets sembla-
blès, ou des nombres des mêmes unités (francs, centimètres), apparaissent comme
un n1oyen commode d'expression ramassée, dont l'interprétation complète reste
toujours diverse, suivant les expériences (Initiation, roo, p. 67).

Z&o

Le zéro (chiffre ou nombre, en réalité symbole) peut exprimer la différence,
ou résultat de la comparaison, ou de la soustraction de deux nombres égaux,-ou
bien encore, dans une- addition, ce qui ne change rien au nombre auquel on l'a-
joute (lnstructions, II, 6; lnit iation, 8o, p. 53).

Les dizoines

Les dizaines sont concrétisées sans doute par les paquets de ro br)chettes, mais
aussi bien par les pièces de ro F, ou les décimètres (dizaines de centirnètres) des
mètres p l iants.  El lès le  sont  aussi  dans l 'écr i ture des nombres (de ro à SS) 'qgi
deviennènt des dessins. sinon des êtres réels (le signe : désigne une synonymie
d'expressions)  :

13 F :  1  p ièces de ro F et  3 p ièces de r  F;
13 :  d  d iza ines et  3 uni tés.

Le zéro s'r interprète à nouyeau conrme un chiffre qui ne change rien dans
l 'addi t ion ( lnst ruct ions,  I I ,  ; ;  In i t ia t ion,  zo et  3o,  pp.  50 et  59) .

Nombres de | à I00

Il ne semble pas nécessaire d'insister sur les possibilités d'un enseignement
expérimental des nombres de r à roo et des opé,rations d'addit_ion et de soustrac-
tion. Le programme comporte d'ail leurs l 'usage du damier de roo cases et du
mètre à runan ae ro décimètres, gradués en centimètres. Mais les manipulations
avec un matériel plus ou moins perfectionné, ou plus ou moins ingénieux (Instruc-
tlons, II, 8; Init iàtion, no" 7 et 8, p. 66) ne doivent pas faire oublier la nécessaire
acquisit ion, d'une part, des règles : table d'addition; mécanisme des retenues;
écriture des opérati,ons tr poséei r (r)...; d'autre part des diverses significations
concrètes et des diverses applications usuelles des opérations.

Mult ip l icot ion et  d iv is ion por 2 et  5

L'introduction dans le programme de la multiplication et de la division par
les seuls nombres z et 5 tiènt évidemment à l 'emploi usuel des doubles et des

(r) Les Instructions signalent quelques techniques du calcul, sans les imposer : Complément
(à ro). lI. 8: Calcul men-tal d'additioir et de soustraction d'un nombre de r chiffre, II, r:;
Soustiâction par recherche du nombre à additionner, ou par complément, II, rr. Yorr aussi
lnitiatîon, Éciiture des opérations et calcul sur les nombres de I chiffres, p. 68.
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demi-dizaines (pièces de a F et de 5 F; demi et double décimètre). La technique
en est préparée par les exercices de rr compter par 2 et par 5 r et par l'emploi du
damier et du mètre à ruban (Instruction,s, II, 13; et Init iation, rro et rz', p. 69).
C'est aussi une première notion pratique de partage eI de répartition. La formation
de couples, ou division par z; la multiplication de z par.un nombre; le calcul du
double d'un nombre, la recherche de la moitié sont ainsi, sinon menés de front,
du moins étroitement apparentés (r).

Colcul  mentol

Ces considérations et les commentaires qui les précèdent impliquent qu'une
part très grande doit ôtre constamment faite au calcul oral o't calôal mental qr'il
ne faut pas considérer comme un enseignement de procédés de calcul rapide à
I' intention d'un lointain examen de certi l icai d'étudeÀ, mais cornme la meil leure
forme contrôlable de < calcul pensé r. On pourra d'ail leurs se contenter longtemps
de la recherche mentale du résultat d'un problème (addition ou soustraction) dont
les données sont écrites ou figurées par des dispositions d'objets.

6  C  CALCUL ÉDUCATIF

Avant de pa$ser à la pratique de l 'enseignernent du calcul au Cours prépara-
tojre, i l  reste un poin[ sur lequel nous tenons beaucoup à insister : c'est lâ vàleur
éducative paiticulière de cette discipline, dans ce Couri (z).

La meilleure appréciation des quantités par le nombre est un facteur de la
connaissance du monde; c'est aussi un facteur de confïance err soi. I l  faut que
l'enfant senle l 'élargissement de son chanp de connaissances, apprécie son pôu-
voir accru. I l faut le lui dire, au besoin, four que l 'étude des riombres ne ieste
pas une sorte d'activité factice, pour des fins étrangères inconnues. Savoir dire
qu'il y a six enfants dans la cour; huit voitures sur la place et non des enfants ou
des voitures; faire le compte de ses cra-vons; vérif ier cehii de ses bil les; se savoir en
gain ou en perte et de conrbien; trancher de la différence de deux longueurs un
peu éloignées en les mesurant et savoir dire de combien elles diffèrent; traduire
par la précision rigoureuse du nombre les formules yagues : < beaucoup de... l;
< plus de... ,; tr tout plein... ))... toutes ces possibil i tés sont des progrès considéra-
bles qu'i l  faut apprécier à leur valeur.

trIais cette école de conliance est plus encore une école de rigueur et de préci-

( r )  Voir  J 'a i tprenck à calculer  r le G. Condcvaux,  Éd.  Bourrel icr ,  leçons 3,  17 c l  r8.
Ccpendant cet te étude n 'est  pas sans présenter  quelques di l f icul tés,  dues à la commuta-

t iv i té de la mul t ip l icat ion et  à l 'emploi  du mot < lo is r .
_  Les  deux  p ro -h l èmes : .  quexa len t  g  p i èces  t l e :  l ' ?  e t  que l  es t  l e  doub le  de  9  F?  on t  l a  môme

répo_n99 et  cep_endant sont  d i f férents.  I l  y  a des disposi t ions-géométr iques bien connues qui  mettent
en évidenco-I 'égal i té r t ls  solut ions :  par exemple:  rangées de 9 pièces de r  F,  mises- l 'une sous
l_'autre, qu les. ma.ins de g élèves dont lo nornbrc esl 9 paires, mais aussi le double dcs o mains
droite-s. II semble bien quo c€ soiell, des expérienc,es difliciles à r'omprerrdre et à interprétèr, pour
des éièves du cours préparatoi re ct  même dcs i ,ut res cours.  Peut-ô l rè faut- i i  se conlcnter  de I 'ob-
servalion de la tablo do Pyihagore, ou même simplement de l'a{Iirmation d'une règle : . Pour
multiplier : n_o-rnbres -(même decirnaux), on écrit en dessous (ou on prend comme rnulliplicateur)
celui qui semble le plus commode. ,

. Le_mot_ u. fois- r s-rSn!Iie-, à proprement parler, la répétition d'un acie : j 'ai levé 9 fois ia
main; j'ai_ écrit 9 fois le chillre :. C'est par un emploi abusif qu'il désigne l'ofération d-e multi-
p l igat ion (on .sous-entend qu'après avoir  écr i t ,  au moins par lâ pensée,-9 fo is-  lc  nombre : ,  on
additionne). Àu surplus cette expression a l'inconvénient de clistlnguer èncore Dlus le rôlc des
fac teu rs  d ' uno  mu l t i p l i ca t i on  c l  de  r cnd re  enco re  mo ins  év i den t c  l a  i ommu la t i v i l é  :  o  f o i s  2  c ' es [
g couples, et le double de g c'cst r fois g.
. (:) Ce -paragraphe et ceux qui suivent sont dus entièrement à 1\I. et llfme Brandicourt, à qui
j -o suis - t rès recorrnaissant  d 'avoir  appor lé lcur  remarquable expÉr icnce pédagogique,  doubléo
d'un bel  amour de leur mét ier ,  à la rédact ion du Cahièr  sur Z ' .Enseiqnemènt de-t 'âr i thmét ique.

On  I eu r  do i l  auss i  l c s  pa raq rap l r es  qu i  J r r écèden t ,  auxque l s  j e  n ' a i  appo r l é  que  quc lques
modiflcations d'ordre et de détail, pour en assurer une côrrespôndance plis étrôitc àvec- les
Instructions et aveo le Cahier d'/nitiation tu culcul. lr-. C.
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sion, de probité et de patience, d'ordre et de méthode. Après bien des années de
pratique, nous pensons que le profi.t moral que l 'enfant t ire de cet enseignement
vaut  b ien aulanl . .que l 'avàntage ut i l i ta i re qu 'ôn y cherche,  avec iuste ra ison.  Tout
le .progrumme d enseignement  du calcul  doi t  rester  dominé pai  cet te idée dc la
valeur éducative de I 'apprentissage des nombres.

I I .  LA PRATIGIUE DE tA CLASSE

7 o LE LANGAGE

c'est avec intention..que nous mentionnons d'abord le langage qu,on aurait
p9u.t-êt1e tendance à négli$er en cette matière. or il faut ,, poi:Ir', le calcul; et les
hésitations des élèves ràlè'rlent plus souvent ae I ' iniumian"â Ëi-a. r ' i""oÂprÈtren-
sion du vocabulaire uti l isé dans les opératicns et dans iôs p.otiO*m q". a'.r aim-
cultés du calcul lui-nrerne.
- l l  y _a-d'abord, naturellement, I 'apprentissage des noms des nombres, puis de
leur double écritu_re, en chiffres et en^lèttres. LJur "on""irru".à,-q"i "oùr'rr-l iÀ
banale, e,st nouvelle pour I'enfant du cours préparatoire, o" ï peine ébauchÀe,
quar.rd elle,n'est pas mal ébauchée, par l 'entôuràge, la maison ou la rue. cette
par f l .e  de l 'enselgnemen-[  es l  analogue à cel le  de la  lecture,  du vocabula i re et  de
l ecnlur.e. -un rpp.rend huit comme on apprend papa, chat, i l  faut reconnaître le
mot et_ i l  faut .qu ' i l  évoque la chose et ,  i rôur  t ru i t ,  ta  chose dépend du nom des
obJets dont_hui t  est  le  nornble.  I l  laut  apprendre à dessiner  les ih i f f res conrnre on
apprend à de,ssi-ner les lettres; pa. s.,rc.oii, dès l'écriture de la dizaine, la difficulté
s'augmente de la com_préhensiôn du procédé de numération.

Les exercices sur les grandeurs cônsidérées se traduisent ensuite par des mots,
d'abord.du. langage co'rant : j 'ajoute, je retranche, j 'enlèr'e, j;àug"-r'ente, je dimi-
nue'  j 'a i .p lus,  j 'a i  mg^ins. . ,  pr_rr  du langage technique ' "dai t io i ,  so, r ,mË, tota l ;
soustraction, reste, différ'ence. La colresfoÀdance de'ces termes est une difl iculté
et.cependa.nt une acquisit ion essentielle dans les premiers contacts avec I 'arith-
mét ique ( r ) .

La traduction de ces exercices, ou de ces opérations, en formules avec les
signes + ou -, et -, n'est pas I 'esscntiel de l 'edseign..tré.rt. C'est un moyen de
résumer un raisonnement (encore très simple dans"le cours préparatoire, mais
raisonnement déjà qui rernplace un acte, par une- pensée parlée riu écrite), d;exp.i-
mer une recherche et,le résultat (numérique) de cette i.echerche. ne meme 

'que

fenfant ,doi t  rcp lacer  derr ière le  mot  la  chbse,  derr ière le  nonrbre Ia grandeur]  i l
do i I  replacer  derr ièr 'e  la  formu]e l 'act ion qu 'e l le  t radui t  e t  I 'e f for I  d 'obier ' ,a t ion ou
de mémoire qui lui a permis de donner ùe conclusion à cette action.

De la nécessité d'apprendre ce langage, parlé, écrit et conventionnel, résulte
un ens.emùle de précaution;,.^don1 la plus-importante est :une lenteur méticuleuse,
appu-r'ée d'une constante uérificotion indiuiduàIle d.e la compréhension du Ëùà;.

8  C  LE  MATÉRIEL

Quel matériel employert Tgqt ce q' 'on -errt, rout ce qu'on peut, pourvu que
ce matér ie l  so i t  prat ique.  maniable et . fssez var ié pour  que son emplo i  àontr ibuà à
la fo lmal ion d ' idées Eénérales.

( r )  On. notera que I 'addi t ion et  la soustract ion sont  des acles,  et  que la somme e[  la d i f fér .ence
sont les résul tats de ces actes.
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Le motériel collectif

... I '{orls.,pensons qu'un matériel collectif est indispensable. objets de grande
tail le, visibles par tous les élèves et de tous les points di la classe, avec, autant que
possib le,  des d- isposi t i fs_d 'exposi t ion qui  en rôndent  l 'emplo i  a isé :une p lanéhe
hor izonta le au bas du tableau.noi r ,  suf  laquel le  les objets t iouveront  p lace, 'a l ignés
ou empilés; un support_ vertical légèremènt incliné pour rerevoir les btrchéttes
géantes, les_grands dominos, les grandes cartes à jouei.

Ce matériel est uti l isé par le maître, mais surtôut par les enfants, devant toute
la classe, au cours des explications, des expérimentations, des interrogations. I l
peut comprendle des collections d'objets usuels : l ivres neufs, tous sàmblables,
crayons,neufs, règles-, bâtons de craie, etc., puisés dans le matériel scolaire habi-
tuel. Puis un matériel proprement didactique. D'abord une demi-douzaine de plan-
ches rectangulaires de z5 x 5o cm, peintes en blanc, divisées en deux carréi, de
façon à -imiter le dou!' le blanc du jeu de dominos. Sur ces planches, des trous
convenablement répartis permettent de fixer des liches : rondel-les de bois noir, de
4 cm de diamètre, t laversées, au centre, d'un clou; ceci de façon à réaliser, à
volonté, les différentes pièces du jeu de dominos.

Puis de grandes brichettes; r5 cm de long, section carrée de r cm de côté. Des
représentations de cartes à jouer (figures excéptées), sur du carton fort, recouvert
de_papier blanc, format zox3o cm,-peintes ei noir et en rouge comme les cartes
ordinaires.

Enfin des instruments de mesure : un mètre en bois pliant, un mètre rigide,
un mètre ruban, des règles graduées.

II^ne fa-ut_pas oublier gue les enfants trouvent un grand plaisir à se prêter
eux-mêmes à des exercices de dénombrement, au cours à'évoluiions. en fi lôs. en
rangs, en groupements divers.

Cela suflit pour_ un grand nombre de manipulations et d'exercices collectifs,
auxquels toute la classe participe, sous I 'animâtion et le contrôle constants du
maître, et q.ue chacun peut ensuite répéter, soit avec un petit matériel individuel,
soit en dessinant, soit en écrivant en chiffres.

Le motér ie l  indiv iduel

Le matériel individuel est, dans les classes chargées, d'un ernploi moins faci-
lement contrôlable, i l  entraîne des pertes d'un tempi qu'i l  vaudrait mieux consa-
crer à des exercices supplémentaires. Un matériel rêduit est cependant nécessaire,
i l sert surtout à l ' imitation et à la répétit ion des manipulationi faites au tablearr.
ou à la traduction matérielle des réponses à de courtès interrogations. Il su{Iit.
pour cela, d'objets peu variés, et oÀ éliminera, pour des raisois évidentes, les
objets brul'ants, fragiles, encombrants, capables dè rouler.

On peut retenir : les petites brjchettes (tail le des allumettes); des rondelles de
calton.rssez grandes_, maniables et visibles pour les contrôles rapides (nous écar-
terc,ns les confetti, dont le maniement est un supplice pour les ènfants, à moins
qu il ne de'ienne un jeu d'habileté... ou de désôrdre);-des chiffres et des signes
d op::rati,, 'ns découpés; des gommettes rondes ou carrées, de couleurs variées;
quelques cnveloppes-. ou pochettes, de diverses tail les, pour ranger le matériel;
un petite rÈgle eraduée, ou une bande de carte forte, d'un clécimètre, graduée
d'un r ' ' i tÉ:  c les p ièces de monnaie fact ices:  un carré d 'un décimètre de côIé,  avcc
I O O  C A S Ê S  I

Le tout treut se loser dans un petit sac individuel, accroché au côté de la table
de classe. Les enfants peulent eux-mêmes confectionner une partie de leur maté-
riel : pochettes. dominos faits avec des gommettes, réglettes de carte forte, casier
de roo cases. mais i l importe que le matériel ainsi f ibriqué soit très net et très

/ r \  \ombreur sont  les édi teurs qui  proposent un matér ie l  tout  prêi .  Les Édi t ions Bourrel ier ,
en pal t icul ier ,  ont  ét t rd ié un matér ie l  rar ié,  sol ide et  prat ique,  de bôn marché.

;
t
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exact. Ils_peuvent collectionner de menus objets, plats autant que possible : valvesde coqu.il iages, bourons, capsures de bouteilfes... ;; i , i i .r i"nàï d,uniformiser cematériel de. fortune, surtout dans les classes où l 'enseigneÀôni-cottectit ;; i"qil faut y ériter les causes de distraction et dà aeso.â.e,-iu"-iritur les indications detravail et le contrôle; i l .faur que la nemeré, t" pràpràla'Ji,""i io,i- ite du matérielsoient en rapport arec la natrire même d'un erir. i 'g"eÀ."t i l ï-; veut de ;ig";;;;de précis ion-  èt  d 'exact i tude.
L'uti l isation des pièces de_monnaie, vraies ou factices, est une pratique fré_quente et uti le; eile colrespond à des opérations réelles de'la-viÀ, famitiar'es aéiàà beaueoup de. perirs irèvei. EIre pose c'ependanr tà p.àni#Ë d;ri.; i ï;^i;ï.;;Ë:

sentat ion.  srnrbol iqu-e dc -deux.  c inq ou 'd ix  p ièces 'pJ ; ; ;  ; " | ; iËf . i .  i i ; .petite), i l  convient de ne l 'aborder.qï'au nrom^ent voilu et à bon escient.

9 o EXEMPLES ET CONSETLS pRATteUES

Nous allons montrer par quelques.exemples et par querques conseils pratiques
comment on peut mettre en application les princlpes-et les considér.ati ions'qui
précèdent.

. Les types d_'exercices_et de leçons que nous donnons n'ont qu'une valeur indi-cative; nous serions très heureux i ' i ls apportaient-a-nos jeu"* "àttag".r, q.,i ioî;-
ra ie ' [  ê t 'e  cmbc.r 'assés p.ar  ce l  enseignËment de début ,  qr . lquÀiàeî ,  ou bu. ' louu,suggcst i rns ur i les pour  l 'agencemcnides procédés,  en vr ie  dds buts e- . i r . i ià .à l . . - "

O  L 'ÉTUDE DES TROIS  PREMIERS NOMBRES

Première leçon

-  En par tan t  de  r  ncz ,  z  o re i l les , . r  menton ,  u  joucs . . . ,  pour
ënumérons des nombres, nous mont,ons les quarit i tés .t  ïo.r,
Ies nombres correspondants.

i tr Iême ete|cice oro.I. .en obscrvant r,  puis z élèves, puis 3 élèves placés dcvanl loutela clas-se : r  tête pour I 'un, r rête pour i 'aurre, ,  tèibr:; ; ; j l l i 'Li i t  ensemblc. r nezpour  l ' r rn ,  r  r rez  pour  |au t re ,  r  ne i .  pour  le  r io i . ième 1qu ' i i  tu "1  ap j ,n t " r  pnr  son l romct  non par  son numéror ,  3 -  r rcz  qunnt l  i l s  son t  ensemblÀ. . .  On a , , i i . i e  l r .à j  r i ln  à  fa i rgénoncer' ,  indivicluel lernent, la quanti té montrée r,  2 ou a, s., iuirrt  cc qu,on montre.tr[êrne exercice oral en montrant_ dcs objels variés, dôs f ivres, àe granrles bûchettes,
trer le carton cie un ou dc deux, ou cle trois, ou de r jon.
des cules...  placés sur la-planche dcvant le tablcau; on fait  toujours énoncer individuel le_
ment_la quanti té rnontréé, le nombre suivi du nom rles objets."

S,i  je ret ire-tout, i l  ne reste r ien, le rcste se dit  r ien ou zéro (r).
Pour terminer les exercices oraux le maître énonce lui-même'les nornbrcs, et lesenfants, à lour de rôlc, vien^nent exposer les quanti tés dbbj"t;  i ;àid;. .
Le contrôle consiste a,f.ni.ç coler r, , ei 3 gom.nettes pulseei àu'r, ,rn sac sur 4peti ts dominos cle carton, distr ibués aux en{ants,-et de leur àenander ensuite cle mon-

Deuxième leçon

. Cette fois. i l  s 'agit  d'associer Ia notion de nombre et cle quanti té à cel le du chif freoessrne.-t,n_drra dcux yeux, un nez, trois doigts (ou r icn), en mbntrant les chif fres r,  r ,  3(ou o), dessinés au tableau, ou découpés, ou fcints sur iarton. Puis les cnfants se taisentci.suirant- la quanli té montr 'ée, viennent choisir le chif frc. U"." i tq " '"rt  le chif ire-i l i
est montré et c'est la qua't i té que doit i ' t l iquer chacun des cnfants.

Lc  con l rô lc  de  ce l ledeux ième.  leçon de  la_ journée cons is le  à  t radu i re ,  cn  r rn  ch i l ' f re ,les quanti tés d'arbres, de champignôns, dc f lËurs, du dcssirr qui i l lustre au tableau la

- (r) J 'aurais tendancc à .rejeter l 'étude du zéro à une leçon ultérieure; mèire après l ,étudedes g prcmiers nonrbres (roir jc paragra.prre su.r ra proglession, no d), L";rqi;  res rermcs rerircr,enlever, reslc et mème soustraire, ont d'éjà ét5 emfrroy..s oans d f lss€z nombreux exerciccs. A. C.
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leçon -de lecture, 91 qu'on montre aux enfants, sans parler. ,chaque élève aligne sur sa
table les chiffres déc-oupé.q correspondant aux grorrpes successivement montréi. L'après-
midi,  dans la leçon d'écri ture, chacun apprendia à écrire les chif fres r,  : ,8 (et o). 

'

Troisième leçon

Dlle tend à faire établir. 9es. comparai-sons entre les grandeurs sur lesquelles on a
travaillé dars les leçons précédentes et à faire exprimer pai les cnfants des nôtions qu,ils
possèdent déjà. sans pouvoir encore les formulei clairemcnt.

. Le petit garçon q-ui a fait delx lignes d'écriture en a fait plus que son camarade
qui en^a lait  une .seule. celui qui 3 deux cartons en a mojns que son voisin qui en a
trois. -On peut même comlnencer à chi l Ïrer la dif fércncc : les'gr.andes cartes'à joucr
erposées sur le tableau peuvent servir. Deux c'est un tle plus q.ré ,_,.r; trois c,est un de
pltrs que deux, c'est deur, de plus q-ue un._La difiérence- dcs couleurs pcrmet la répé-
t i t ion de I 'exercice sans lasser les enfants. I l  ne faut voir là qu'une premiè.e étude ôur
la comparais<ln.et la dif férence; el le deviendra plus diverse et plus ï isée, dans l 'étude
des nombres suivants.

La leçon- p,eut se terminer par un jeu : chaquc enfant repère un chiffre r, sur de
nombreux chilTres dont le tableau est couvert et il va l'etÏaier. On répète l;exercice
lrour 3, pour :  (pour o).

Cornmentoires

. Dans cette première leçon de _calcul comme clans plusieurs des suivantes, on ne
s occxpe que du nombre cardinal.  Devant le domino de irois points, l 'enfant ne montre
pas les points un par un (avec le doigt, ou avec une règlei,  mais. avec un volet de
carlon, i l  découvre à la fois, soit  un, soi l  deux, soit  trois pùni i ,  suivânt la demande qui

' ,r  e:t  fai te, ou suivant ce qu' i l  énonce lui-même. Quand l 'enfant compte des
:. : i r : .  c 'est après avoir réal isé dans la main gauche, avec l 'apport de la main droite,
. . : : . , r i c t .  à  haute  vo ix ,  le  nombre  de  bûrchet tes  (ou  d 'a l lumet les) .
lr . :  i : t te premièrc leçon également, i l  faut avoir lc souci cle faire comprendre I ' in-
: '  .  ,- lu nombre, qui est indépendant de l 'encombrement des objets dénombrés
- - . : i .  :u r fAce,  cou leur . . . )  e t  de  leur  d ispos i t ion .  Tro is ,  c 'es t  auss i  b ien  3  pe t i tes
:--, . .  :  i lue 3 grandes, posées à plat sur la table, ou dressées sur le tableau, écerrtées
. -:  - .r . '  u inégalement, voire supcrposées.

Suite des leçons

--nr i ine entière peut être consacrée à l 'étude cles 3 premiers nombres (et du
r: :  l , l i t ions et aux soustractions, manucl lcs et orales, qu' i ls permcttent. Atta-
,u,-, , ,up d' importance à fairc traduire oralement, et par écri t  les manipulat ions
r,:  et r le soustractions, et ceci sans rcchercher systématiquement le résultat,
r: . ter d'abord une constatat ion qui se l ixera ensuite et pcu à peu dans la

\
I
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On reconnait d'abord les quanti tés. On demande d'ajouter à chacune ce qui est néces-
saire poul faire 5. Toute la classe travaille merrtalemcn!, chqcul sc préparant à pouvoir
expriàer la réponse au tableau (avec une craie cle coulcur différente, un autre viendra
écrire Ie nombre ajouté).

5. - D'autres viendront écrire, sous chaque f igure l 'opération faitc :

4 +  r  : 5 ;  3 + 2 : 5 ;  r  + 3 :  5 ;  r  + 4 :  5 ;  z  + 3 : 5 .

6. - Problèmes. - Dessiner au tableau les tgures :

3 + . . : 5 ;  r * . . : 5 ; d + . . : 5 ;  z * . . : 5 .

c,est une histoire :  str chaque pommicr, i l  -v avait cinq p.ommes (on peut mctttc .une
cou leur  d i f fé ren le  au  bas  de  chaque pomnt io r .  pu i :qu 'on  no  s l i l  p . rc  en(  o ro  numoro le r ) '

i i ; ; ;"-";  g.und .o,rp-dË t"" i  àl  "ôlte ce q. i ' i t  ,e. ie sur' le,s arbrcs. Comlien y a-t- i l .de

Domrncs 6ans I 'her ' .be, .àLr .ho."n 11'e.x?'Comme pour l 'exci 'cice précédent u. élève

i i" l ;Ë à.. i i" . .- t ià", ""-ni i .r . . ,  ou sous deux); un--autre vient- inscrirc les nornbres;

un autrc r ient inscrire iàpJi i t io" clu problème, en laissant en blanc le résultat (une

addit ion à rtn terme inconnu) :

on peut varier le problème : bi l les perdues; sommes-payées; res.tes d'une règlc graduée

J"' l ' , i l t r i -"r feeJlËi l .  ô;p""t nà.i .r  t 'u., i .u cles-rqiorises, notamment écrire d'abord

unc ooérirt ion (addit ion ou ioustraction' aYec un chif?re cn blanc); on peut faire mani-

;;'"i;';;;blè;;:-'i"di"i[".ir.À."t, à ious les élèves cle Ia classe, avec des bûchettes"

ir:*'r*r'âËili'-îoii-àT.",-".o le tlomino de 5, clont il faut cacher une partie, soit celle

qui est au tableau, 'soit  cel le qu'on cherchc"'

i . - o n r e p r e n d l e s p r o b l è m e s a r r a l o g u c s s u r ] e s 5 p r c m i e r s n o n r b r c s , a v e c r l e s
combilaisons qui ne .nni. i . .r"r1t pas néccsiaircment 5. On -peu[ 1eprésertter les divers

nroblèmes oossibles, plui ou moiis en l iaison les urrs aïet lès autrés, par les forlnules

l" i*"tes (ôir,  t , ien ôtenalu, Ies nombres z, 3, 5, ne sont clonnés qrl(r commc excln-

oles) :

on peut pcut-ôt ie c i l  prof i ter  porrr  fa i r .e comprencire que ((  p lus grand ou pius pet i l  >

; ;pt i ;  ia  possib i l i té ' , i . ,  . " . ta i r r .  c lc  ces ploblènrcs:  ( l r Ie_ zt t lo ptr t t t  êt le une solut io i l

l d i f t r i r c n c r .  c l o  r l e u r  q u a n l i l é . .  é g a l " . :  , l u a r r t i t é  , 1 , ' r r t  l  a , ! ' l i l i , ' r t  t ' o  i l t r n g o  . n c :  
l e  n o t r l b r o o i

i ' i i  , t o " n e  5  F  p o u r  p t l o l  u n  o l ' j o t  i i  c o i r l ; r i t  i  F  r l r r n  ' i " i t  t r r e  I e l ' l r e  I a  m r t c n r n d e  1 l

I I  E  L 'ÉTUDE DES NEUF PREMIERS NOMBRES

Le nombre 6

D u p o i n t u n i q u e a u q u i n c o n c e , o n . a v u l e s g r o . u p c m e n - t s g é o m é t r i q u e " s . s i m p l c s d e
r, z, Z, t+, b et on a^appris à embrassôr cl ' .n co'p 4- 'cci l  ces col lect iorls, aussi bien aYec ces

àl#";ïrîà;r;  q.," ptu.ô"t un l igtr",  ou môme.en'désort lre (r 'oir ' lni t iat ion' p. qri .  On peut,

neut-être. continuer arec 6 : iôs i  .a.rgées dc 3, du domino.ou clc la -carte à jouer, sont

â;;;  
- ; .ptJ 

Évlclent; mais i l  est plui malaisé t le reconnaître un al igncment ou 'ne

ài.pà.i ià" quelco'que àe 6 o5jets. 'Lc programme ne le dcmanrlc pas et les lrrslrucl jons

,r" i".".o**andent pas. D'ai i ieurs uri  gtnrp_emc.t cl" 6 est souvent consti tué par unc

co l lec l ion  dc  5  e t  une un i té  séparée (6  cm;  6  F ;6  do ig ts ) '

3  +  2 : . . ;  3  +  . .  - 5 ;  . .  +  2 : 5 ;
5 - 3 : . . ;  5 - . . : 2 ;  . . - 3 : : i
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Les nombres de 6 à 9

fo",o lnPeut 
commencer l 'é tude de chacun d 'eux par sa format ion avec b et

oo

O

o

o

o

oooo

O

a

G

oo

o
o

o

ul nombre

o
o

o
O o

o

o

o
o o
-

Mais iI faut bien en

lri,rrui:ii#"#:li.{Tiiil'::'"î:îiil' Iinu""s composirion.'^,rl-di"o-positi,rrs,

;:":"fiËi"*:ï:'Ë".#$i,lii-;ilÏiTl,:iË..,1iïi"iïi{f fr :*:-.:,ï#iï.î
triii,:#'fi f"iï'ïii*'*in$iîi:* -**r,''J*ïiiiii*if,#
r.. *ii.ii:iàT'iîoXÊ, r à s étant connus eh

g:Ë;fr {l,lt"*,*::}i:+di.Î;:ibiiiH$"",1#"?,'Ï 
j;f Li?Ëi,trïk.$jJ,.îi

'tïËË:ilËr.jîi'frhi!*iilÏdir.tl,Ï4**i1"*k{:ï';:irfr l*ii
ir'in,iËqiËt'"l':{}i:;:iJ,'"{#;"*ï**{iri^iljÈLlËi!'Hî.i".'îi,îî:i%tîJffii;rormules, numérotaEc

::lX i"*:T',,j::.f. tlÏ",*,:i5i:^"1:,!iiÏf';i'"'"':'' ;f'll\:''':':i:1';:"iflî?'ii,SÏ;
sa n s o u u ".à iut " iËr fill*ti*ifJ:"i*{f(ii,i n"ilïl'.ï" $î,:î,À' i iÏ*i:

12 o l_'!g{GE DES StcNES (OU DES FORMULES)

Ëi:iiïi;iiliiiî5tË:ifr *îî$;i.'.,.iË",îîiïHfiîiîf,Li.;.$ru*:rsrîËl
fi'ltilt'Ï"'$*';1ifTïËdrlîîïI':i:iïlii1îlpÏs$-i:;.*;.ç$*iiihinï;,îË::â,îl$tli,.ï*Hd:;;1piîii,il jïif :riri.rlî';:îr,.[{

( r )  Voir  une opin ion légèrement d i l ïérente dans l , ln j l ia t ion,  no ro,  p.  67.
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L'opérotion écrite, d,oprès l,opérotion mimée

Je distr ibue des chif fres en ca-rton, t ,  z, 8,4, et cles signes d'opération *, _, : .  Je
montre deux boules sur le boul icr, les élèves placent le" chif fre'z sur leui ta'ble. Je
rapproche d-eux boules de -cel les déjà montrées,^les élèves placent* et z à Ia suite dupr_emier :. Nous regarclons lc résultat, il y a 4 boules ensemble, les élèves écrivent : et 4là la srr i te de z*2. L'opération est ensui ie écri te sur unc feui l le.

L'opérotion mimée, d,oprès l,opérotion écrite

Le maître écri t  au tableau : r+2:3. Les élèves reproduisent la formule sur leur
table avec les chif fres et les signes-en carton. I ls t i rent de' leurs sacs dàs objets identiqqqs
et les placent_ so_us les nombres à aclditionner. Puis ils les déplacent pour les me'ttre
tous sous le résultat :

: * . r . : t  
p u i s  r f : : 3 .

Même procédé p-our la soustraction. Mêmc exercice uta. '  ta résultat (ou une donnée)
manqrrant; les élèves le cherchent avec leur matériel et placent ensui ic le chif fre. (On
pou-l{a gompqrer cet exercice avec lcs consiriérations faites ci-dessus sur les clivers sèns
de l 'éga l i té .  On peut  no tamment  fa i re  mi rner  r * : :  r *3 . )

1 3  o  L E  N O M B R E  l 0  E T  L A  D | Z A I N E

Questions à étudier

L'étude du nombre ro_pose plusieurs problèmes_. c'est g+r, ou le nombre qui.sajt  g.
comme le_s précédents, - i l  -peu[ ètre déômposé de diveises'façons (sommc'clc derix
nombres; 5 couples ou d-ouble de 5), ces décômposit ions présentôront môme un jntérêt
part icul icr__pour. le calcul (usage évcntuel des , i  complérients à ro r).  tr{ais c'est aussi
une.n,ouvel le unité prat ique, la dizr.Line. En outre ce'nombre s'écri t  âvec deux chif fres,
do-nt la_ place a une signif icat ion conventionnelle. L'étucle à faire comprenC donc lé
début de la numération et de l 'écri ture décimales. Ceci nous conduit 'aux divisions
suivantes :

r.  -  Obsenation de la grandeur dix; les dix cloigts.

- : '  --ExemTles de dizaines usuellcs :  ro cm; ro dm; tablettes de ro barres; ro F.
La pièce de ro F.

3. - Écri ture de ro, signi{ icat ion des deux chif fres.

.4. 
- 

.Décompo-sit ion de ro et calculs avec les ro premicrs nombrcs. on don'e
quelques types d'exercices, on se reportera pour les détai l i  aux """rci"cs précédents.

Le nombre dix et lo dizoine

domino neuf ct du domino dix. Énonoer l 'adcl i t ion g+r et la
ceci sans r ien écrirc. i l ' Iême exercicc avec les ro doigts. ô,est aussi
double de 5: < deux fois >.

Confrontat ion du
soustraction dix -
deux col lect ions de

Exemple de dizoines

- Les doigts de la main, l-es ro,points du domino, les ro des jeux de cartcs ( les plus
hautes cartes); les ro cm du. clécimètre_ gradué (z'  longueurs i le b cm;; paquetË de
ro l ivrcs. bûchettcs, crayons, barres de chocolat.. . i  qu'on pcut faire reconnaître en les
groupant en z paquets r le 5.

Écri ture du nombre

On,peut d'abord apprendre à reconnaître ro, comme s' i l  n'était  qu'un seul symbole.
Un exPliq_ue ensuite la signif icat ion des dcux chif fres : une cl izainè et r ien; r paquet
de ro bi ichettes et r ien. Cc symbolisme devient peut-être plus clair,  si  on anticipe'un
peu en écrivant aussi r5, une dizaine et cinq.

t

t
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Eserctc'es de reconnaissance du nombre l0 : les élèves recherchent dans leur jeu
individuel les ro de pique, de cæur, de carreau, de trèIlc. On fait rechcrcher en même
temps d'autres nombres. On fait  reconsti tuer une suite des ro premiers nombres par
dix élèves. On peut imaginer des jeux inspirés des jeux de cartes.

Dizaine ftgurée. - Découper une bande de papier de longueur égale à ro cm, ou à
deux bandes de 5 cm. C'est une dizaine. Montrer si  possible qu'un poids de ro g lait
équi l ibre à ro poids de r g. La pièce de ro F uaut to pièces de r F'.

Décontposi l ion de 10. - On peut ut i l iser un domino ou une carte à iouer de ro sur
lequel on fait  jouer un cache approprié; ce qui donne une première séric de constatat ions.

D'une col lect ion do ro bûchettes on ret ire z, ou 3, ou 4, ou 5 bûchettes; on évalue,
puis on essaic r le faire prévoir le reste. On peut ret irer ensuitc des nombres de 5 à g.
Sur un décimètre gradué, on peut cacher des centirnètres, à la f in, puis au début.

Problèmes cle pertes et de gains, centrés sur ro F. Rendre la rnonnaie. Uti l iser les
pièces de z F et de 5 F (ce qui peut d'ai l leurs avoir été déjà commencé avec l 'étuCe des
n o m b r e s d e 6 à g ) .

Problèmes divers

Cette étude de ro et des ro premiers nombres peut occuper Ic mois de janvier. On
cherchera à varier les exercices et les objets, et on associera calcul merrtal ct calcul
r icr i t .  Les en{ants apprécient les histoires J-rrèvcs an cours destpeis i l  faut compter
(avec rrn matériel,  ou par écri t ,  ou oralernent) pour annorcer f ièrement lc résultat.

Erernytle: ro pêches clans le garde-manger;3 s'abiment, otr ne pourra err offr ir
que...  ?; heurcusement Jean rctrouve : abricots au fond du panier à frtr i ts, si  bien qu'olr
potrrra donner du desscrt à plus cl 'enfants; à combicrr ? trIais i l  y avait ro enfants.. .

Compléments  à  l0

I l  nous paraît ut i le d'habituer les enfants à I 'usage r lcs compléments à ro (au
moins des nombres de 5 à g);on les ut i l ise dans bien des opélat ions de la vie courante

(rendre la monnaie; peser.. .) .  Leur connaissance simpli f ie le calcul mental et même
écr i t  des  nombrcs  de  ro  à  rg  ( In i t ia t ion ,  no  6 i  p .  64) .

1 4  o  L E S  N O M B R E S  D E  l 1  A  1 9

Étopes ù respecter

Quels que soient les exercices utilisés pour I'acquisition de la notion de grandeur
(col lect ion) et du nombre (entier) qui la représente, nous pensons qu' i l  est bon de
suivre toujours fidèlement les trois étapes :

r. - Enregistrement sensoricl.
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r . _ A s s o c i a t i o n t l e l a g r a n d e u r ( c o l l e c t i o n s d i v e r s e s ) e t < l r r n o m b r e ( n o m m é c t
écrit) qui la rePrésente.

3. - Évocation de la grandeur par le nombre'

Ayons à notre disposit ion des objets uariés, en nombre sul l isant -pour permettre de

.o-p i r " r - . t  de  compter ' tp r ,  .o*purà ison c t  non par  énuméra t ion)  p fus ieurs  co l lec t ions

simultanément exposees. ' \ous esfimons -u.,nufi , ' . i  I 'on.-reut étuâièr Ie nombre rz'  de

procé4er (cornme ,ru., ,  t ' 'ol .n. nn iu11. pa.tois,pi.-àes r lébutants. l-en aioulant :  l ivres à

une pi le 6e ro, et.rr.À no-* ' , t  à I 'exàmcn O|ï. t io no.,uel le pi le. A"notre avis, i l  est

i . ï r " , i r ï , r " ' , r . ' a i .ù i . .  .1 " ; ;  i i ; ; ; t ,  don t  o t t  fa i i  deux  p i les  :  u r ie  de  . ro  (ou  p lu tô t .deux

n i les  de  5 ,  c ro isées1 c t  u r - ,e  p i le  de  ,2 .  Leur  compara iso-n  permct  d 'appréc ie r  Ia  quant i té  rz ,

i" i" i i i . t" !r , t  à ro et rcnd plus sensible le passage de l 'unc à I 'att t le '

Appréciot ion sensoriel le des grondeurs de l l  à l9

L,expéricncc nous a montré que l ,appui.de la r l izaine est une ressource nouvelle et

o.6." i"".Ë, ' .1;;r,d;r; ; ; ; ; [1. ' i ;ppiËôiut io" de la grandeur et en tout cas éclaire et

même suggèr" l" pu.ru!e-âï-"f--ùi,'e tor.t O.iii".". ie nombre ne sera plus présenté

comme l 'a64it ion,r" ' .-r f î"* ioÀr,. .-ptÈ.34."t,  mais cgmmc I 'ad4it ion à Ia dizaine d'un

nombre d'un chif fre (r) '

r  c l i za ine  e t  un  ro  c t  r ;  s 'éc r i t  r r ;

r  d iza ine  e t  dcux  ro  e t  2 ;  s 'éc r i t  rz ;

r cl izaine ct trois ro et 3; s'écri t  13'

DécomPosit ion et comPosit ion

tr, Iais r:  c,est aussi rr ef r ou rr plus r,  c 'est le suirront r lc rr.  En mêmc ternps rr est

rz moins un, ou le Précédent de tz'
La comparaison ""t. i ïTf i".-oo*b.n. de rr à r5 peut être faite en s' inspirant de ce

qu i  a  é té  fa i t  pour  t . .  noÀËr" r  ae  r  à  l .  Des .man ipu ia l ions  de  co l lec t ions  d iverses '  un

usage plus méthocliquc ï"J--o"""].i, rtu cléciÀèt're et du double décimètre, permet

d,aoolcndre commcnt "ar-"oÀfr ia. ror ' t t  obt.rt , , , ,  par la rdunion cle col lect ions r lc moins

â. iâ "fr: . t t ,  ou I 'at idi t ion de nombres cle un chif fre :

2 + g i  3 + 8 ;  6 + i ;  5 + t j ;

et de même pour I2'  r3.. .  L,aridit ion étant l ' interplétat ion r l ,u-ne réunion, sa commuta.

iiïiiË Ëii-"..ôr, ,* fntirtiu'i,t ôï p""l utiliser et même temps les compléments (z) :

2 + r o  -  r ;  3 + r o  - : ;  4 + r o  -  3 ;  5 + r o  -  1 r '

La formation et la clécomposit ion des nombres dc 16 à r9 se font cle même' mais

pr"r";;;;à;;;;;'.;;;;;;r1;iiiùa" pii"' 't a" moins 
"grand 

nombre de rrécom-

Posrtrons' 
Toble d'oddit ion

o n p e u t a i n s i c n u n m o i s ( f é v r i e r ) f a i r e a p p r c n d r e l e s n o m l l r e s d e r r à r g ( a c q u i s i .
t ions nouvt, l lcs dc r r à tô, .6.: i t iàn des nornbreJ àe ' ,  à to et relat ions avec les pr 'écédents) '

La  tab lc  d 'ac lc l i t ion  , " i 'A ï .o " ï i t r . i i on , -  s 'acqu ic r t  c r t  mèmc lemps nar  la  mémoi re

(visuelle et auditive) a.".jipotitio". "i ,iO.o-fj'Àiiott.. Ctt qPPrentiisauè comporte bien

ànten6u la  so lu l ion  dc  pe t i t l  p rob lèmes.on . .J r t l ' " i i i i sa" r ,  aà 'p tus .e .n  
"p lus ,  

cômme i I  a

éré  d i r ,  les  monna ies  rp ia ' . ' J i iË" "Ë; ; 'T ,  Ë- i ' , ' ; i ' t î i i . i  l ongué, - ' rs  (déc imèt re  e t  doub le-

décimètre).

,""t'1.:'ii*"iJ,:.li'"0'f"iff"'1"ïï,îi 'î:i'ï tiÏ'i#'!\îl;,ux:"d,'i'"ri'i:'J:"1"'"i 'iiT"i'Ïi
rlrai;iiÏ* iï:"'"'#iiifilti't;l Ï';:jri*î:i.'{ i"nili;1".oî"i.,1r"'1':i":J$
cornme premiè.e p.é.er tuîË'à;- ; " ;b* ( to i .  . i - ï l r r " . ) , - io i t  up.a. ' I 'avoir  const i tué en ajoutant

;ili,tli*i3$f::1,:""", !î'*"i5f'Js',liiïîii:1"î.îïïi'f3""Tl' ::i:..Ëïfl'il- 1:-(ï:" 'ii;
sÏii:r, ", " ":i* r ;lL:, : 3;' * gt g [! i'," 1&r "îIï1 i;; 

"f, 
r!!!,,lii i: !"":n:" 3$' i' "i;il

de 3). Avec la notarion"àe.';";;;ti;&;-i"âi,j""ni-i;à.ài. aut opéraiions, l'opération proposée

àù i i ' i +? ' à - , ) ,  I ' opé ra t i on  f â i t e  es t  ( 31 ro )  - : '  A '  C '

onze
douze
trcize

I
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Multiplication par 2. - on peut a-voir appris, en même temps, la table de multipli-

cation par 2, aulant qo'o.,  porr. iu Ie faire sôus lcs deux formes : nombres de -paires et

ààî[ i .r ' î .- i r"-trài. 'o.t  pËut ut i t iser la mémoire visrrel le t le dcux rangées d'objets.:

fÀï p"l*i à" *ai"s ae g ?t6ves, ou le double des 9 mains droites (voir ci-dessus la note

rc la i i ve  à  la  mu l t ip l i ca t ion) .

I J o LES NOMBRES DE 20 A 69

Progression

Le travai l  est plus faci le, mais on ut i l ise toujours les mêmcs.procédés d'apprentissage

"t d;-d;;;;st.ation 1ot r.....itio"., manipulatibns, interrogations, écriturc). On peut

suivre la progression et les indications suivantes :

r. - Les nombres exacts de dizaines : :o, 3o, (o, 5o, 6o. utilisation des pièces rie

, o F , z o F , 5 o F ; d u m è t r e , p l i a n t , s o u p l e , r i g i d e , f o r m é d e r l é c i m è t r e s '
: .  -  Décomposit ion de zo (ce qui aurait  pu être lait .en même temps que i 'étude

des nombres de i  à r9, ou avant l 'étudc des autres dizaines)'

3. - Reconnaissarrce de collections formées cle dizaines et d'un nombrc d'un chiffre'

Écritlre du nombre. Ftrmation d'une collection 6ont on donnc Ie nombre (bûchettes;

longueurs ; monrraies).

4. - Addit ion et soustraction d'un nombre d'un chif fre, cl ' �abord sans retenue'

Adtliùon dô r à tg, ,ô..., 
--59- 

ci- soustraction inverse. Arlclition et soustraction d'un

nombre de r chiffre, avec retenue.

5. - addition de plusieurs collections, ou de plusieurs nombres de z chiffres (total

inféricur à 7o).
6 . - C o m p a r a i s o r r d e s n o r n b r e s : o n c o m p a r e l e s d i z a i n e s , p u i s s ' i l y a l i e u l e s

unités.

7. - Soustraction après comparaison.

8. - Nlult ipl icat ion par z. Con-rpter cles couples' Douir ler un nombre'

MoniPulot ion

Il faut veiller (au moins pour ces 4.ilernières étucles) à utiliser des man-ipula.tions

q"i," ini" i  rà. p16.oaer-"."àJdes opé.ai ions.écri tes (ou posées). lhemr:Ie: trois enTants,

en face de leurs camaiades, tiennent respectin'emeni zi, tt+, 
'32 

birchettes, paquets de

dizaines dans la *ui"-à.oi i" ,- tr t i i6ettes i iolées t lans la main ga.che (pour le.s.e'fants

;;ï;;à;rà;;i, .'..i iorar"-àL l;écritu.e). Un quatrième vient srouper les unités, dans

sa main gauche; en rÀ addit ionnant, à'mesure',  el1 en énonçant : .  r  ct 4 font 5; 5 et :

ià"ï^1. f f- i i i t  dô même pour les cl izaines,qu' i l  place clans ia rnain-4roite :  z dizaines

"i ' ïair"r"" ià"f làirui" ' . . ;  â àit" i t . .  et 3 dizaines font 6 dizaine! '  I l  se retourne pour

montrer le tout et atrîà"cà f.iàÀpnut.*ànt soixante (et) sept. Un cinquième élève a

transcri t  au tableau successivement :

2 r  th  3z ;  pu is  z r  +  r4+32;  pu- is  z r  +  r1 r+32 "  "1

p u i s  z t + r 4 + 3 r  
-  

6 z ;  i l  p l a c e  e n f i n  l e  s i g n e : '

Dans un autre exercice on peut faire écrire les nombres lcs uns en dessous des autres'

les chif fres bien al ignls " i  i" î i .*t"t  separés, puis la barre, le signe+, la somme des

unités, la somme des t l izaines.
Si la somme 0..--"-à-fri.r cl''n chiffrc (qu'on peut a-ppoler les unités) est ro,

ou dépasse ro, I 'enfarl t  fai t  passcr cctte cl izainr: dans sa main dlorle'

Le procéclé est le même pour la souslracfron; éventuel lcment on a recours à I 'em-

prr_,n1.rî,rrr" 6izai'e, i"-*àii Ài"che de l_'enfant (qui tient le. norn6rc clo.t on veut

soustrairc) colt ient "Ërï; ;  
-dir-" i" ;  

et dcs unitéi isolécs' C'est de ce nombre que

iL"fàïi-ùîi .oustrait, retranche les ulité_s (du nombre à soustraire)'

On peut aussi taire"cîf ." le. ai"ui le doùble d'un nombrc de piôces cle r F' Vérif ier

en calc.,iattt la valeur d'un nombre égal de pièccs de z F'

Fin itu mois (mars), les enfants pcu.*ent calculer des opérations écrites sur des

,ro*biu. de dcux 
'.frii#Ë., -sans 

faire iystématiquement les- manipulations correspon-

dantes. Ils trouvent "" àdt*if grandissânt à imïginer des .histoires 
qui justifient ces

;;é;;ii";; "f ln,r. ao"t u"i une signification concrètc et précise'
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La construclion et l'écriture de ces nombres se fait de la même façon que pour les
précédents. La dilliculté est dans le vocabulaire qui ajoute à 6o d'une part, à 8o d'autre
part, les nombres de r à zo. Le terme quatre-vingts lui-même demande une explica-
t ion au moins sommaire (r).  Scules des répéti t ions et des révisions assez nombreuses
viendront à bout des erreurs possibles.

Domier

Le damier de roo cases, qui i l lustre la succession des nombres de r à roo, dans leur
total i té, est, à notre avis, très ut i le pour donner une vision permanente des 3o derniers;
les cases numérotées permettront de distinguer soixante et soixante (et) dix, quatre-
vingts et quatre-vingt (et) dix, ainsi que les nombres de ces dizaines.

L'emploi de ce damier se prête à d'autres exercices; notamment placer un nombre
sur le damier ( muet >, ou seulement divisé en quatre par une ligne verticale après les
multiples de 5 et une ligne horizontale après la dizaine de 5r à 6o. Il perrnct encore
de situer les nombres pairs et naturel lement les mult iples de 5 (et de ro). D'oir le calcul
d'un nombre de paires; du double d'un nombre, de la moit ié d'un nombre pair;  du
partage en :,  d'un nombre pair ou impair;  du paiement d'une somme en pièces cle z F,
qu'on place tous les deux casiers. De même on peut compter une somme en pièces de
5 F, ou payer avec ces pièces (r).

Iflètre. - Le mètre (pliant, souple, rigide) ne sert pas dans cette classe comme unité
de mesure mais (d'une façon analogue au damier) comme col lect ion de ro décimètres,
et de cent centimètres. I I  n'est pas nécessaire d'expl iquer déci et centi ,  mais i l  faut
prendre garde à une confusion; dcs mamans appellent parfois < centimètre r leur mètre
iuban; l ' l icole doit  rétabl ir  Ie vocabulaire exâct, et tenir compte des habitudes d'un
langage courant.

.  RÉCAPITULATION

Il reste, en principe, deux mois pour revenir sur quelques points de détail, contrôler
l 'état individuel des ôonnaissances acquises, surtout pour répéter, au cours de calculs
nombreux, sur des problèmes simples, les opérations dont la pratique courante exige un
grand entraînement de calcul mental :ut i l isat ion inst inct ive de la table d'addit iott ;
addit ion et soustraction d'un nombre d'un chif fre, mult ipl icat ion et division par: et
par 5. Dès qu'on doit opérer sur des nombres de deux chif ires, i l  faut, à cet âge, poser
les opérations, de façon à soulager ia mémoire en laissant devant les yeux les nombres
sur lèsquels on opère, et en ne demandant que le souvenir clr: la composition et de la
décompôsit ion t lcs zo premiers nombres (Instruct ions, Cours élémentaire, I I I ,  6).

( r )  On peut  regre t te r  que l 'emplo i  de  septan te  e t  nonante ,  fami l ie r  à  nos  vo is ins  de  Be lg ique.
ne  so  so i t  pas  in t rodu i t  e i r  F - rance.  Je  n 'ose  reprendre  ic i  l c  conse i l  s r rggérô  dans  l ' l n i t io t ion ;
noms des  nombres ;  p .  6o .  A .  C.

(:) Je dois dire que j 'ai ajouté personnellement ces considérations (et quelques autres précé-

dentes)  sur  la  mu l t ip l i c ; t ion  e t  la  d i r i s ion  par  z  e t  par  5 ,  e t  les  man ipu la t ions  qu i  peuvent  les

i l lus l re r  ou  les  jus t i f ie r .  l I .  e t  À{me Brand icour t  y  vo ien t  de  grandes d i { I i cu l tés ;  i l s  penser l l  que

la  conna issance e f fec t i ve  t le  la  commuta t iv i té  de  la  mu l t ip l i ca t ion  n 'cs t  expér imenta le  que d 'appa-
rence e t  no  dev ien t  fami l iè re  qu 'aprè-e  l 'appren l i ssage de  la  <  tab lc  de  mul t ip l i ca t ion  > .  Encore
scra i t - i l  bon  d 'u t i l i se r  la  tab le  de  Py thagore .

Cec i  t ien t  peut  ê i re  p lus  à  une concept ion  t rad i t ionne l lc  de  ia  mu l t ip l i ca t ion  qu i  en  fa i l  une
< add i t ion  abrégée r ,  de  sor te  que l 'un  des  fac teurs  a  un  rô Io  abs t ra i t  de  répét i t ion .  La  mul t ip l i -
ca t ion  par  r  (a ins i  que les :  fo is  r ; :  fo is  r , . , . )  es t  a ins i  la  recherc t re  d 'un  doub le ,  a lo rs  qu 'e l le
es t  auss i  b ien  le  ca lcu l  des  ob je ts  dans  une co l lec t ion  de  pa i res  ou  de  coup les .

Do nornbreux  exemples  mon l ren I  d 'a i l leurs  que les  deux  fac teurs  d 'une mul t ip l i ca t io r t
peuvent  avo i r  tous  dcux  des  s ign i { i ca t ions  concrè tes ,  ce  qu ' i l l us t re  no tamment  la  mu l t ip l i ca t ion
e i  la  d iv is ion  (ac tue l lemcnI  fami l iè re ) . les  nom]r res  déc imaux ( ies  fns t ruc t ions  ins is t€n t  sur  c€
po in t  de  vue;  Cours  é Iémenta i re ,  I I I ,  r3 ) .  A .  C.

I
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